« Ils s’entraînent à écouter et comprendre les textes que lit le maître… » Ils apprennent à faire des inférences

Des interprétations qui ne sont pas directement accessibles, des mises en relation qui ne sont pas explicites…

La signification n’est pas donnée par le texte dont elle serait simplement extraite, elle est construite par le lecteur et varie en fonction de la base de connaissances et des stratégies du lecteur-compreneur et en fonction de l’information apportée.

La compréhension inférentielle implique pour l’enseignant un questionnement précis sur l’implicite, y compris le plus évident.

Ex: « Avec le peigne dans une main et les ciseaux dans l’autre, Christian s’approcha de la chaise. »

« Pendant les vacances, avec Mamie, nous avons vu des tigres et des lions. Mamie a acheté des cacahuètes. Le clown nous a fait beaucoup rire. »

«  Le renard se lèche les babines. Le fermier le poursuit une fourche à la main. »

Deux catégories d’inférences:

· Fondées sur le texte: inférences logiques

« Marc veut pratiquer un sport. Au centre de loisirs, on lui propose du foot-ball, du rugby et du judo. Il n’aime pas les jeux de ballons. »

· Fondées sur les connaissances ou schémas du lecteur: inférences pragmatiques

« La sorcière Carambouille s’est trompée dans les formules. Elle voudrait transformer Jules en souris mais elle a oublié le sel. Jules miaule toute la journée. »

Démarche de travail

10 types d’inférences : lieu, agent, temps, action, instrument, catégorie, objet, cause (inférer la cause /inférer l’effet), problème (inférer une solution, inférer une cause), sentiment.

L’enseignant précise le type d’inférence qui fait l’objet de la séance.

Textes lus par par le maître (GS/CP)….
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